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Le Club des ornithologues de la Gaspésie est bien plus qu’un regroupement 
d’observateurs d’oiseaux : c’est un groupe d’hommes et de femmes dont l’intérêt 
pour la conservation de la faune est constant.  Nos actions du passé en témoignent. 
Nos buts sont clairs : « Faire connaître les oiseaux et contribuer à leur conservation et 
à leur mise en valeur. » 

Afin de souligner le travail important réalisé au cours des 40 ans de vie du club, et 
dans un souci de laisser un document permettant de garder en mémoire la petite 
histoire des nombreuses personnes qui s’y sont investies au cours des années, voici 
Quarante ans de passion pour les oiseaux. 

Les lecteurs pourront mesurer toute l’étendue de l’activité ornithologique au cours 
de ces années en Gaspésie. Les réalisations ont été nombreuses, les contributions 
inestimables pour la connaissance des oiseaux sur ce bout de territoire du Québec. 

Faire connaître les oiseaux 
et contribuer à leur 

conservation et à leur  
mise en valeur40
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En 1980, l’idée d’un club d’ornithologie en Gaspésie fait 
son chemin auprès des observateurs les plus actifs de 
la région. L’apparition de clubs régionaux motive Réal 
Bisson, Alain Desrosiers, Denise Gagné et Pierre Poulin à 
commencer les démarches. Des sorties organisées sur le 
territoire, notamment dans la région de Percé, attirent 
des observateurs de plusieurs régions du Québec.

En février 1981 a lieu l’enregistrement officiel du Club 
des ornithologues de la Gaspésie. Les requérants sont 
Réal Bisson, Alain Desrosiers et Pierre Poulin. Les buts du 
club sont de faire connaître les oiseaux et de contribuer 
à la conservation et à la mise en valeur de l’avifaune de 
la région.

Les origines
En 1981, on lance un concours pour trouver l’emblème 
du club. Le guillemot à miroir est retenu car cet oiseau 
est présent sur tout le territoire et témoigne bien de 
l’importance du milieu marin de la région. Le gagnant 
du concours est M. Guy Michaud. 

Le premier numéro du bulletin, Le Guillemot, paraît dès 
l’hiver 1981, avant la naissance officielle du COG. 

En décembre 1981, quatre Recensements des oiseaux 
de Noël (RON) se tiennent sur le territoire : ceux de 
Cap-Chat-Sainte-Anne-des-Monts, de Forillon, de Percé 
et de New Richmond. On dénombre alors 45 espèces 
et 2898 individus. À Noël 1982, Mont-Louis ajoute un 
RON aux quatre précédents; en 1988, c’est au tour de 
Matane. 

Le 10 octobre 1981 se tient la réunion de fondation 
de l’AQGO (Association québécoise des groupes 
d’ornithologues) avec les clubs de Québec, de l’Outaouais, 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean, du Bas-Saint-Laurent et de 
la Gaspésie. Réal Bisson, Alain Desrosiers, Marc Lemieux 
et Benoit Cormier y participent. 2021 marque aussi le 40e 
anniversaire de cet organisme, connu aujourd’hui sous le 
nom de QuébecOiseaux.

En 1982, notre club s’inscrit à titre d’organisme de 
charité ou d’association de sport amateur. 

En 1986, la saisie informatique des feuillets 
d’observation peut désormais se faire localement plutôt 
qu’à Rimouski : on n’arrête pas le progrès!
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Le territoire couvert par les activités du Club des 
ornithologues de la Gaspésie s’est modifié au fil des ans. 
À l’origine, la Gaspésie a été divisée en 4 sous-régions : 
Côté nord de la péninsule, Gaspé, Percé, et la Baie-des-
Chaleurs. Les limites du territoire s’étendaient jusqu’à 
la rivière Matane et la route Matane-Amqui. 

Par la suite, des discussions avec le club voisin du Bas-
Saint-Laurent ont modifié nos frontières, laissant la 
majeure partie de la vallée de la Matapédia au club du 
Bas-Saint-Laurent. Des accommodements pratiques ont 
facilité la prise de données par les observateurs. 

Outre les cinq municipalités régionales de comté (MRC) 
qui constituent la région gaspésienne, le « terrain de 
jeu » du COG comprend l’ensemble du parc national 
de la Gaspésie ainsi que le territoire situé de part et 
d’autre de la route 299 reliant New Richmond à Sainte-
Anne-des-Monts. Le territoire du COG comprend donc 
une petite partie des MRC de la Matapédia et de 
Matane, situées dans la région administrative du Bas-
Saint-Laurent. C’est ce territoire qui a été utilisé pour 
la rédaction de la Liste commentée des oiseaux de la 
Gaspésie.

Le territoire  
modifications au fil des ans
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Un club existe par ses membres. Il y a d’abord eu les 
fondateurs. Par la suite, il y a ceux qui au cours des 
années s’y sont investis de différentes façons.

Réal Bisson, premier président du COG  
(photo QuébecOiseaux)

 
Le premier président du COG a fait surtout carrière dans 
le domaine de la conservation des oiseaux, notamment 
au Service canadien de la faune. Il arrive en Gaspésie 
avec une grande expérience des clubs d’ornithologie, 
ayant été membre du Club des ornithologues du 
Québec (seul club francophone à l’époque) pendant 
près de vingt ans et l’ayant dirigé en 1972. C’était 
la personne tout indiquée pour fonder le Club des 
ornithologues de la Gaspésie. Il est actuellement 
président de QuébecOiseaux, l’organisme qui regroupe 
tous les clubs du Québec.

Les fondateurs du club sont 
Réal Bisson, Alain Desrosiers, Denise Gagné  
et Pierre Poulin.

Le premier conseil d’administration était formé de :
Réal Bisson, président
Pierre Poulin, vice-président
Benoit Cormier, trésorier
Alain Desrosiers, secrétaire
Huberte Bourque, Denise Gagné, Patrick Fallu  
et Marc Lemieux, directeurs (trices). 

Chaque secteur du territoire comptait deux administrateurs. 

Secteurs initiaux Territoire couvert Représentants 
initiaux

Ste-Anne-Des-
Monts

De Matane à Rivière 
Madeleine, incluant 
le Parc de la Gaspé-
sie et Murdochville

Alain Desrosiers  
et Marc Lemieux

Baie-des-Chaleurs De Matapédia  
à Shigawake,

Huberte Bourque  
et Patrick Fallu

Percé De Port-Daniel  
à Douglastown

Réal Bisson  
et Pierre Poulin

Gaspé De Grande-Vallée  
à Haldimand

Denise Gagné  
et Benoit Cormier

Au fil des ans, le nombre de membres a varié de 80 à 
200. Le COG a toujours favorisé la diversité chez ses 
membres, depuis les plus mordus qui parcourent le 
territoire jusqu’aux observateurs qui se concentrent sur 
leurs mangeoires et aux lecteurs assidus des bulletins 
saisonniers. L’élitisme n’est pas de mise. Tous ces 
membres ont apporté leur petit quelque chose, selon 
leur niveau d’intérêt.

Les acteurs
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En 1984, pour des raisons professionnelles, Réal Bisson 
nous quitte pour Québec. Responsable du Centre 
d’interprétation faunique de Percé depuis 1975, où il 
a contribué à la mise en valeur de l’île Bonaventure, il 
part relever de nouveaux défis au sein de la fonction 
publique fédérale. 

Pierre Poulin est alors président, Jean-Marc Hardy, vice-
président et Marc Lemieux, secrétaire.

La rédaction du Guillemot est répartie entre quatre 
équipes. Jean-Marie Pitre signe plusieurs éditoriaux.

Plus tard, Alain Desrosiers, premier secrétaire du club, 
nous quitte pour les mêmes raisons que Réal Bisson. 
Le secteur nord perd un de ses piliers. Depuis plusieurs 
années, le conseil d’administration peine à trouver un 
représentant ou une représentante pour le secteur 
Nord (Haute-Gaspésie, parc de la Gaspésie).

En 1991, des modifications administratives à Radio-
Canada-Matane provoquent le départ d’une majorité 
des membres de notre équipe locale qui travaillaient 
à la Société d’État. Par la suite, Matane fera partie du 
Club des ornithologues du Bas-Saint-Laurent.

En 1999, la présence exceptionnelle d’un Oriole masqué 
à Matapédia attire beaucoup de monde. Bernise Leblanc 
participe à une réunion avec les personnes intéressées 
par les oiseaux le 19 janvier, dans le but de faire 
connaître le COG et d’inviter les gens de Matapédia et 
des environs à se joindre au club. Christianne Pitre est 
intéressée à participer au conseil d’administration du 
COG; par la suite, le noyau de la Matapédia sera très 
actif. 

En 2000, Réal Bisson écrit un portrait du président, 
Pierre Poulin, dans le magazine Québec Oiseaux.

Liste des autres 
administrateurs depuis 
la fondation par ordre 
alphabétique :

Sylvain Arbour,
Bernard Arsenault, 
Marc-André Bernard, 
Martine Brodeur, 
Serge Brodeur, 
Jean-Pierre Caron, 
Marcel Castilloux, 
Jean Côté
Albini Couture, 
Yvon Cyr, 
Luc Desjardins, 
Olivier Deruelle, 
Chantal Dufort, 
Clarence Gagné, 
Andrée Gagnon, 
Léa Gallant, 
Raymond Garrett, 
Jean Gaudreault,  
Jean-Marc Hardy,
Jean-Pierre Huard, 
Mikaël Jaffré, 
Diane Jalbert, 
Gertrude Jobin, 
Yoland Laflamme, 
Hugues Lantin, 
Bernise Leblanc, 
Stéphane Marchand, 
Christianne Pitre, 
Carmen St-Denis, 
Louiselle St-Pierre, 
Céline Tremblay, 
Gilles Tremblay, 
Sylvain Tremblay.

Autres collaborateurs : 

Éric Arsenault, 
Édith Asselin, 
Pauline Beaupré, 
Marcel Bélanger, 
Johanne Blais, 
Richard et Georgette Blanchette, 
Éric Boudreau, 
Andrée Bourassa, 
Louis Bujold, 
Roger Caissy, 
Geneviève Caron
Jacqueline Cayouette, 
Albert Charrette, 
Linda Cormier, 
Mathieu Côté, 
Yvette Cyr, 
Lorraine Dallaire, 
Maurice Daudelin, 
Zany Duchesneau, 
Jacques Forand, 
André Fortin, 
Judith Gagnon, 
Gilles Gallant, 
Geneviève Gélinas, 
Diane Gauthier, 
Gertrude Joncas, 
Chantal Lamarre, 
Leila Lake, 
Michel Larrivée, 
Jean-Raymond Lepage, 
Daniel Mercier, 
Marc-Antoine Minville, 
Éric Paradis,
Jean-Marie Pitre, 
Jacqueline Robichaud, 
Mélanie Sabourin, 
Lisette Simoneau, 
Donald Smith. 

Si nous avons oublié quelqu’un, 
nous nous en excusons 
sincèrement…
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La protection  
et la conservation

1981
 Le club présente un 
mémoire aux audiences 
redéfinissant les limites 
du parc de la Gaspésie.

1983
Lors de la construction du 
parc d’hivernage pour 
bateaux de pêche à Newport, 
nous intervenons pour 
protéger la colonie de 
Bihoreaux gris.

1989
Intervention urgente 
après des déverse-
ments de mazout en 
mer : nous participons 
au nettoyage des 
oiseaux à Gaspé à 
l’été 1989 et à 
Anticosti en 1991.

1996
Rapport de Pesca 
(phase 2); 
Cynthia Patterson 
œuvre à la sensibilisa-
tion des résidents du 
secteur du barachois 
de Malbaie.

Le 7 septembre est 
dispensée à Forillon 
une formation en cas 
de déversement 
d’hydrocarbures.

2001
Le 21 août, quatre 
panneaux d’interpréta-
tion sont dévoilés à la 
halte de Barachois, de 
concert avec 
Conservation de la 
Nature.

2005
Création du Comité de 
concertation du 
barachois de Malbaie 
(CCBM) auquel siège 
un représentant du 
COG.

2009
Depuis 2009, nous 
participons à la 
sauvegarde de la 
colonie de Sternes 
pierregarins de Sandy 
Beach.

2015
Le COG, par l’intermédiaire de 
son vice-président, Pierre 
Poulin, reçoit le Prix d’excel-
lence en environnement 
décerné par le Conseil régional 
de l’environnement 
Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine. 

1987
Le club s’oppose à la réouverture de l’explora-
tion minière dans le Parc de la Gaspésie.

Il s’oppose également à la fermeture du Centre 
d’interprétation du Parc-de-l’île-Bonaventure-
et-du Rocher-Percé et à la privatisation des 
activités d’interprétation.

En 1987, au sommet 
économique, 
le club présente deux 
projets : Protection des 
sites naturels à fort 
potentiel touristique 
et Reconnaissance 
par l’UNESCO du 
Parc-de-l’île-
Bonaventure-
et-du-Rocher-Percé.
 

1982
Le COG participe à 
un projet de mise en 
valeur de la colonie 
de la Sterne 
pierregarin de 
Carleton.

1984
En septembre, le COG 
présente un mémoire 
aux audiences 
publiques visant la 
création du parc de l’Île 
Bonaventure par le 
gouvernement du 
Québec.

1988
En 1988, le Jardin 
zoologique du 
Québec nous 
décerne, pour 
l’ensemble de notre 
action, le Prix 
Harfang des neiges 
de la conservation.

1997
En 1997 puis en 2001, 
Cynthia Patterson est 
recrutée pour son action 
communautaire dans le 
dossier du barachois de 
Malbaie. Très impliquée 
dans son milieu, elle 
contribuera grandement à 
mieux faire comprendre 
aux résidents l’importance 
du plus grand barachois de 
la Gaspésie.

2003
Nous signons un contrat 
avec la firme Pesca en 
mars 2003, pour élaborer 
des stratégies de 
conservation et de 
développement du 
barachois de Malbaie et 
en décembre, pour la 
description des divers 
habitats.

Nous présentons un 
mémoire aux audiences 
sur les éoliennes à 
Murdochville.

2007
Présentation d’un 
mémoire lors de la 
consultation sur les 
orientations et l’avenir 
du parc Forillon.

2011
Présentation à Percé 
pour la protection de la 
Grive de Bicknell dans 
le cadre des projets 
prévus.   

2020
En 2020-21, le COG assure 
la protection de la colonie 
d’Hirondelles à front blanc 
de Bridgeville, qui est la 
plus importante de la 
région.

2019
Depuis 2019, nous 
protégeons le barachois 
de St-Omer en 
collaboration avec la 
ZIP Gaspésie.1994-95

En 1994-95, nous participons au 
premier projet de caractérisation du 
milieu de la firme Argus, au barachois 
de Malbaie, puis au second, qui vise la 
cueillette de données supplémentaires. 
À l’Assemblée générale annuelle du 
club le 9 juin 1995, le président 
mentionne que le dossier du barachois 
de Malbaie a été présenté à l’Éco-som-
met régional (Mont Albert 1996) et à 
l’Éco-sommet national de mai à 
Montréal, par André Babin.

Pendant plusieurs années, nous réalisons le suivi des dortoirs et des sites de nidification 
du Martinet ramoneur à Chandler (Pierre Poulin et Ginette Roy) et Maria (Chantal Lamarre).
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De nombreuses activités régulières se tiennent sur tout notre territoire. Elles permettent d’augmenter les connaissances 
sur les oiseaux qui fréquentent la Gaspésie. De plus, ces activités permettent d’intéresser et d’accroître le nombre 
d’ornithologues amateurs sur le territoire.  

L’Étude des populations d’oiseaux du Québec (ÉPOQ), base de données révolutionnaire créée par Jacques Larivée, 
a permis d’accumuler des observations d’oiseaux s’échelonnant de 1940 à 2013 en Gaspésie. Elle comprend 
46  307  feuillets réunissant 522 647  mentions faites par 3916 observateurs. Depuis 2014, eBird, base de données 
mondiale gérée par l’université Cornell a remplacé ÉPOQ, qui l’avait inspiré. 

Voici l’éventail des activités régulières réalisées sur le terrain, en plus des sorties guidées : 

La connaissance  
et la sensibilisation

Recensements  
des oiseaux de Noël (RON)

Relevés  
destinés aux deux atlas des oiseaux nicheurs du Québec 
méridional

lnventaire  
des canards et des oiseaux  
côtiers en février

Suivi  
des espèces en péril (SOS-POP) initié par le 
Regroupement Québec oiseaux 

Inventaire  
aux mangeoires

Inventaires  
de limicoles  
et de la Bécasse d’Amérique

Dénombrements  
des oiseaux nicheurs (BBS) réalisés pour le Service 
canadien de la Faune sur des itinéraires fixes et selon un 
protocole très strict

Conférences  
sur les oiseaux au bénéfice des membres et du public
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Du 24 au 28 juin 1981, le groupe 
Animatur de Québec offre un stage d’ornithologie 
à Gaspé. Ce stage avait deux volets : initiation à 
l’ornithologie pour les débutants et formation à 
l’animation des sorties ornithologiques pour les 
plus expérimentés. 

En 1981, est dévoilée une affiche pour la 
colonie de Sternes de Carleton. 

Les 6 et 7 février 1982 se tient un 
inventaire des oiseaux aquatiques de la région. 
Cette activité se répétera pendant plusieurs 
années.

Du 21 au 23 mai 1982, des membres 
du COG animent un stage d’initiation à la Base de 
plein air de Bellefeuille.

Une série d’émissions radiophoniques est produite 

en 1983.

Dès 1984, Le Guillemot fait une place aux 
observations saisonnières des oiseaux des Îles-de-
la-Madeleine, en attendant la fondation d’un club 
dans l’archipel.

En 1984-1985, le projet du calendrier sur 
les hiboux, destiné aux écoles de la région, connaît 
un franc succès.

En 1984-85 est initié le transfert des 
95 000 feuillets rédigés sur papier pour l’Étude 
des populations d’oiseaux du Québec (ÉPOQ) sur 
un support magnétique. Ces feuillets contenant 
1 250 000 mentions provenaient de tout le 
Québec et de ses treize clubs d’ornithologie. 
Cette opération marque un tournant important 
dans la cueillette de données ornithologiques 
et leur gestion par les clubs régionaux. Cela 
représente une grande contribution citoyenne à la 
connaissance sur les populations d’oiseaux.

De 1984 à 1989, se déroulent les 
inventaires pour le premier atlas des oiseaux 
nicheurs. Ce projet était dans l‘air depuis un moment. 
Les inventaires qui lui sont destinés s’échelonneront. 
Des responsables sous-régionaux sont à l’œuvre : 
Jean-Pierre Caron et Alain Desrosiers (de Rivière-à-
Claude à Matane), Jean Gaudreault et Geneviève 
Caron (de Prével à Mont-Saint-Pierre), Pierre Poulin 
et Luc Desjardins (de Prével à Matapédia).

En 1985, on prépare un diaporama présentant 
le COG et les oiseaux de la Gaspésie. Le COG établit 
avec le Service canadien de la faune un partenariat 
afin de mettre davantage en valeur les oiseaux marins 
de l’île Bonaventure et du Rocher Percé. Ces lieux 
abritent en partie un refuge d’oiseaux migrateurs de 
responsabilité fédérale. Le COG exploite le comptoir 
ACCÈS-FAUNE au Centre d’interprétation situé route 
d’Irlande dès l’été 1983. Ce comptoir offre du matériel 
relié à la faune en général. Denise Daigle s’en occupe 
activement. Plusieurs projets sont présentés au fil des 
ans pour engager des employés, créer du nouveau 
matériel ou réimprimer des documents d’intérêt. Un 
second comptoir verra le jour sur l’île Bonaventure. 

Actions et activités particulières réalisées à travers les années
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À l’été 1985, le COG s’associe à Parcs 
Canada pour tenir des comptoirs de vente dans 
le parc de Forillon. Ces comptoirs offrent divers 
articles promotionnels du parc aux nombreux 
visiteurs, quantité de livres sur la faune et la flore 
et permettent d’éditer ou rééditer des documents 
originaux sur les oiseaux. Cette collaboration se 
termine fin 1992 après 8 ans d’activité. Jean-Marc 
Hardy et Benoit Cormier y consacrent beaucoup 
d’énergie.

La collaboration initiée avec le Service canadien 
de la faune aux comptoirs de vente de Percé 
se poursuivra avec le nouveau gestionnaire, le 
ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 
(MLCP) qui assure la gestion du parc de l’Île-
Bonaventure-et-du-Rocher-Percé; ces activités 
prendront fin en 1993. 

1988 : Participation à divers salons (Foire de 
la faune ailée à Montréal, ERIC à Grande-Rivière, 
Jour de la Terre, etc.)

Pendant quelques années à partir de 1988, Yves 
Aubry du Service canadien de la faune organise un 
inventaire de limicoles auquel nous participons.

En 1989, des membres du COG tiennent un 
stage d’initiation aux oiseaux dans le parc de la 
Gaspésie.

En 1990, on installe des nichoirs pour le 
canard branchu à Matane.

En 1995 paraît le premier Atlas des oiseaux 
nicheurs du Québec. Il s’agit d’une œuvre 
monumentale.

La base de données régionale est disponible 
localement pour la saisie des mentions régionales 
depuis 1995. Plusieurs bénévoles y participent.

En 2004, naît notre site web. Depuis lors, 
Raymond Garrett en est le gestionnaire principal.

2006 : Serge Beaudette anime deux stages 
d’initiation aux oiseaux à Bridgeville les 3-4 et  
10-11 juin. Serge est un ornithologue de la région 
de l’Estrie qui se consacre à temps plein à faire 
connaître et respecter la nature. 

2006-2007 : L’Avicourse, course aux 
oiseaux présents du 1er décembre à la fin de 
février, est organisée depuis l’hiver 2006-2007.

2006-2007 : une liste des oiseaux d’hiver 
s’ajoute au site web.

En 2007, un autre stage d’initiation a lieu les 
1er, 2-3 juin avec Serge Beaudette à Bridgeville.

En 2008, le site web affiche pour la première 
fois la liste des arrivées printanières du club. 
Diane Jalbert y consacre beaucoup de temps, tout 
comme à l’Avicourse et à la Liste des oiseaux en 
hiver.
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Entre 2010 et 2014, le COG participe 
au deuxième Atlas des oiseaux nicheurs du 
Québec. Diane Jalbert, Pierre Poulin et Christianne 
Pitre sont responsables d’une partie de notre 
vaste territoire. Ce grand projet mobilise plusieurs 
observateurs et observatrices qui passeront de 
très longues heures à recueillir des indices de 
nidification sur les parcelles de 100 km2 qui leur 
sont assignées.

En 2012, une équipe d’observateurs baptisée 
Les Fous du Rocher participe pour la première 
fois au Grand Défi QuébecOiseaux. Cette activité 
vise à recueillir des fonds pour le COG et pour le 
Regroupement QuébecOiseaux.

En 2013, la page Facebook du COG est 
lancée; il permet aux nombreuses personnes 
intéressées aux oiseaux de partager photos et 
commentaires, de poser des questions et d’enrichir 
leurs connaissances.

En 2014, des membres du club participent au 
tournage de l’épisode Les oiseaux de la péninsule de 
la passionnante série télévisée Fou des oiseaux animée 
par Pierre Verville et réalisée par Richard Angers. La 
première diffusion a lieu en septembre 2015.

En 2018, le club fournit des fonds et du 
personnel à la station de baguage de Coin-du-Banc 
installée par l’Observatoire d’oiseaux de Rimouski. 
Mikaël Jaffré en est le responsable.

Plusieurs membres participent au Festi-Oiseaux du 
Bioparc de Bonaventure ainsi qu’aux journées Le 
barachois en fête à Coin-du-Banc depuis 2014. Les 
Séjours ornithologiques de Douglastown reçoivent 
une importante contribution depuis leurs débuts 
en 2013; l’idée originale est de Lorraine Blais-
Morin du Centre communautaire Douglas. 
Diane Jalbert et Mathieu Côté ont fait partie de 
l’organisation. 

On donne des formations sur la base de données 
eBird et sur les chants d’oiseaux.

Nos membres participent aux congrès 
ornithologiques organisés par QuébecOiseaux; 
on y présente la Liste commentée des oiseaux de 
la Gaspésie et on y vend nos publications à un 
modeste comptoir.
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Le COG a participé à la réalisation et à la production de 
nombreuses publications au cours des années. C’est un 
legs inestimable à la communauté des ornithologues.

Le premier numéro du bulletin, Le Guillemot, résume 
les observations de novembre 1980 à mars 1981. À 
l’époque, on tapait les textes à la machine; on extrayait 
les résumés saisonniers sur la présence des espèces à 
partir de feuillets d’observations quotidiennes envoyés 
au siège social du club à Percé par les observateurs 
et observatrices. Inutile de dire que ces publications 
demandent la collaboration de nombreuses personnes. 
Rédaction, mise en page, recherche et rédaction 
d’articles, impression, brochage, postage et j’en passe. 
Signalons, parmi les personnes impliquées, Diane Jalbert, 
Denise Gagné et Raymond Garrett qui ont consacré de 
nombreuses heures à diverses tâches. On imprime cette 
première mouture jusqu’à l’automne 1985.

Par la suite et jusqu’au printemps 1992, Le Guillemot 
paraît sous la forme ci-contre (Figure 1).

Les publications

Figure 2 : Vol. 13 no 1 Figure 3 : Vol. 18 no 2 Figure 4 : Vol. 18 no 2Figure 1 : Vol. 6 no 1

Dans le but de rattraper les retards dans la publication 
des résumés saisonniers, on publie un nouveau format 
contenant les résumés de plusieurs saisons jusqu’en 
automne 1997. Raymond Garrett et Pierre Poulin 
y consacrent beaucoup d’énergie. Le nombre de 
publications annuelles varie au fil des ans (Figure 2).

Faute de bénévoles et de temps, Le Guillemot subit 
une cure d’amincissement l’année suivante. Il change 
de format et devient Le Guillemot Nouvelles. Comme 
son nom l’indique, il diffuse aux membres les nouvelles 
importantes, les activités, réunions et résumés des 
observations les plus marquantes. Le numéro 2 du 
volume 18 sera le dernier à paraître, au printemps 2015 
(Figure 3).

Le remplacement d’ÉPOQ par eBird, la disparition 
progressive des feuillets papier, la nouvelle façon 
d’accéder aux résumés des observations, l’arrivée 
en force des sites Web et Facebook et le manque de 
bénévoles ont eu raison de l’aventure du Guillemot. Les 
communications sont désormais électroniques.
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En 1982, le COG publie Les oiseaux de la Gaspésie : Liste annotée et bibliographie, sous la plume de Réal Bisson et 
Pierre Poulin. Ces deux pionniers de l’ornithologie gaspésienne ont brillamment relevé le défi d’établir cette liste 
peu de temps après la création du Club, avec relativement peu de données provenant de la base ÉPOQ. Comme 
une liste doit être en constante évolution, on signale déjà de nombreux changements à l’ordre taxonomique et 
aux noms de plusieurs espèces (Figure 4). 

Autre ouvrages
Les Fous de Bassan  
de l’île Bonaventure 
1986. En collaboration avec 
Parcs Canada et également 
publié en anglais The 
Gannet of Bonaventure 
Island. 
Auteure Lucie Lagueux 
Illustrateur Louis Ruelland

L’oiseau qui rêvait 
d’être marin  
réédition d’un document 
existant et en version 
anglaise  
If I could only be a Seabird 
aussi le Petit Guide de la 
plage.

Itinéraire 
ornithologique  
de la Gaspésie
1988. aussi en version 
anglaise et Forillon vu  
de la mer.

Par Sylvie Girard

Guide des sites 
ornithologiques  
de la Gaspésie, COG et 
Activa Environnement 

2004. En français et en anglais.

Liste commentée des 
oiseaux de la Gaspésie 
2016. Ce document essentiel 
pour une meilleure connaissance 
des oiseaux de la région aura 
demandé des milliers d’heures 
de travail, de recherches, de 
validation, de vérification. Un 
travail unique pour un club du 
Québec.

Par Olivier Deruelle, avec la collaboration 
de Raymond Garrett, Diane Jalbert et  
Pierre Poulin
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Pierre Poulin

Mikaël Jaffré Carmen St-Denis Andrée Gagnon Bernise Leblanc

Bernard Arsenault Jean Côté Olivier Deruelle Raymond Garrett

Conclusion
Quarante ans représentent une bonne tranche d’histoire. Tout club souhaite intéresser de nouveaux membres afin 
que sa mission puisse perdurer. Le Club des ornithologues de la Gaspésie désire par-dessus tout que l’amour des 
oiseaux et la préservation de leurs habitats soient au cœur de l’intérêt et des préoccupations de nombreux citoyens 
de la Gaspésie.  La production de ce document  sur l’histoire du club est un exercice de transmission essentiel pour la 
suite des choses. Dans un monde en grande évolution, l’importance de s’adapter et  de se renouveler est essentielle. 
Cela peut être vu comme un défi et aussi, comme une aventure. Longue vie au Club des ornithologues de la Gaspésie!

Membre du conseil d’aministration  
et du comité organisateur du 40e anniversaire
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